
La joie en dépit de l’adversité  
 

[Joy in the Midst of Adversity] 

 

Une compilation 

L’adversité et le découragement vont souvent de pair. Qu’ils se présentent sous la forme d’un diagnostic 

médical alarmant, d’un problème d’ordre familial, de difficultés financières, d’une addiction causant un 

comportement dysfonctionnel, ou d’une pandémie, ces périodes difficiles peuvent saper nos forces, notre 

courage et notre détermination, et nous laisser dans un état d’épuisement et avec un sentiment de défaite. En 

repensant à l’année qui vient de s’écouler, je dois admettre que j’ai été poussée dans mes retranchements de 

bien des manières auxquelles je ne m’attendais pas et contre ma volonté. Et même si moi-même je n’aurais pas 

choisi de passer par là (d’ailleurs, je pense qu’aucun d’entre nous ne l’aurait choisi), un bon fruit indéniable de 

cette période difficile a été de m’obliger à m’appuyer sur le Seigneur. ... Cela m’a appris une fois de plus que 

Dieu est parfaitement au courant de notre situation, qu’Il est à l’œuvre dans toutes ces situations, et qu’Il nous 

donne ce dont nous avons besoin pour ressembler davantage à Jésus.  

J’ai appris le Notre Père à l’église en grandissant et en récitant la prière en même temps que tout le monde. 

Pendant longtemps, je n’ai pas vraiment compris ce que je disais en priant et je me trompais sur certains mots. 

Mais au fur et à mesure que j’ai grandi dans ma relation avec Jésus, cette prière a pris un sens plus profond pour 

moi. « Que ton règne vienne » (pas le mien), « que ta volonté soit faite » (pas la mienne), aide-moi à pardonner 

aux gens auxquels je dois pardonner, « garde-moi de céder à la tentation » et, mon passage préféré—« donne-

nous aujourd’hui le pain dont nous avons besoin » autrement dit, « Seigneur donne-moi tout ce dont je vais 

avoir besoin aujourd’hui. »1 

Cette prière est devenue ... le rocher de sa vérité sur lequel je m’appuie en ces temps difficiles. Mais je n’avais 

jamais remarqué auparavant l’une des raisons pour lesquelles Jésus nous demande de prier cette prière. 

En Matthieu 6.8, juste avant de nous enseigner le Notre Père, Jésus nous dit: « votre Père sait de quoi vous avez 

besoin avant que vous le lui demandiez. »2 … 

Dieu me voit. Dieu vous voit. Il est au courant des fardeaux que nous portons et Il sait de quoi nous avons 

besoin pour nous soutenir aujourd’hui. Quelle douce promesse, surtout au moment où nous sommes abattus et 

que nous essayons de vivre dans ce monde brisé et à la dérive. 

Parce que Dieu nous voit et nous connaît, nous pouvons prier : Que ton règne vienne, pas le mien... Que ta 

volonté soit faite, pas la mienne... Aide-moi à pardonner aux personnes auxquelles je dois pardonner ... Ne 

permets pas que je sois tenté ... ô Dieu, donne-moi aujourd’hui tout ce dont j’ai besoin pour me soutenir tandis 

que je marche dans tes pas. Prier de cette manière nous libère de notre besoin de contrôler les situations 

indépendantes de notre volonté auxquelles nous faisons face. Et cela nous donne la force de faire confiance à 

notre Bon Père céleste et de Le suivre.—Andy Petry3 

* 

Job était quelqu’un qui a beaucoup souffert et éprouvé un grand chagrin, alors qu’il n’était nullement 

responsable de son malheur. Il a perdu toutes ses richesses et ses dix enfants d’un seul coup, et il s’est retrouvé 

assis sur un tas de cendres, couvert de furoncles et de plaies.4 Et pour comble de malheur, ses trois « amis » 

venus le réconforter l’accusèrent de pécher contre Dieu. Pour quelle autre raison, argumentèrent-ils, un homme 

se trouverait-il dans de telles circonstances ? Mais comme Dieu le révéla à Job et à ses amis, il arrive que pour 

accomplir son divin dessein, Dieu provoque ou permette des circonstances qui nous causent de la peine et de la 

tristesse. Et parfois, Dieu ne nous explique même pas ses raisons.5 

Le psalmiste déclare : « Les voies de Dieu sont parfaites. »6 Donc, si les voies de Dieu sont « parfaites », nous 

pouvons croire que tout ce qu’Il fait—et tout ce qu’Il permet—est également parfait. Cela peut nous paraître 

impossible, mais notre façon de penser n’est pas celle de Dieu. Il est vrai que nous ne pouvons pas nous attendre 

à parfaitement comprendre sa façon de penser. D’ailleurs, Il le dit bien : « Vos pensées ne sont pas mes pensées, 



et vos voies ne sont pas mes voies, déclare l’Éternel ; autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes 

voies sont élevées au-dessus de vos voies, et autant mes pensées sont élevées au-dessus des vôtres. »7 Parfois, la 

volonté parfaite de Dieu fait que ses enfants éprouvent du chagrin et de la tristesse. Mais nous pouvons nous 

réjouir de ce qu’Il ne nous envoie jamais d’épreuve que nous serions incapables de supporter et qu’Il nous 

donne toujours le moyen d’échapper au douloureux fardeau que nous portons temporairement.8 

Personne au monde n’a connu de souffrance comparable à celle de Jésus, « un homme de douleur habitué à la 

souffrance ».9  Tout son ministère était caractérisé par la peine et la tristesse qu’il ressentait devant la dureté de 

cœur et l’incrédulité des hommes, et à cause de l’hostilité des chefs religieux, et même de l’inconstance de ses 

propres disciples, sans parler des tentations envoyées par Satan. 

La nuit précédant sa crucifixion, il était « accablé de tristesse, à en mourir » alors même qu’Il anticipait la colère 

et le châtiment de Dieu qui allaient s’abattre sur Lui lorsqu’Il mourrait pour son peuple. Son angoisse était telle 

que « sa sueur devint comme des gouttes de sang qui tombaient à terre. »10  Bien sûr, Il a éprouvé le pire 

chagrin de sa vie sur la croix, lorsque son Père a détourné la face de son Fils, ce qui a poussé Jésus à s’écrier au 

comble du désespoir : « Pourquoi m’as-tu abandonné ? »11  Nul doute qu’aucun de nous n’a éprouvé une 

tristesse comparable à celle du Sauveur. 

Mais de même que Jésus a été rétabli à la droite de son Père après avoir enduré le chagrin, nous pouvons être 

assurés qu’à travers les épreuves et les moments de tristesse, Dieu se sert de l’adversité pour nous rendre plus 

semblables au Christ.12 Même si notre existence parmi l’humanité pécheresse de ce monde ne sera jamais 

parfaite, nous savons que Dieu est fidèle et que lorsque le Christ reviendra, notre tristesse sera transformée en 

joie.13 En attendant, nous mettons notre tristesse à profit pour glorifier Dieu14 et nous reposer dans la grâce et la 

paix du Seigneur Dieu tout-puissant.—GotQuestions.org15 

* 

Il n’est pas rare que ce que nous prenons pour une malédiction ou un problème soit en réalité un cadeau de Dieu 

bizarrement emballé. 

Il était une fois une femme qui aimait beaucoup le Seigneur et qui n’avait d’autre ambition que de Lui plaire. 

Espérant en son for intérieur que le Seigneur lui confierait une noble mission qui la distinguerait du commun 

des mortels, elle Lui fit cette promesse : « Je serai heureuse de faire tout ce que Tu me demanderas ». 

Quelle ne fut pas sa déception de se voir remettre par Dieu un sac très lourd, fait de toile grossière, qu’Il lui 

demanda de porter tout au long du chemin de sa vie—un chemin qu’ils feraient ensemble. Elle était curieuse de 

savoir ce que pouvait bien contenir ce sac, mais la ficelle qui en fermait l’ouverture était si solide et le nœud si 

compliqué que ce n’était évidemment pas le moment de l’ouvrir. 

Chemin faisant, la femme se mit à ployer sous le fardeau. « C’est beaucoup trop lourd ! » s’écria-t-elle en 

protestant. 

« C’est dans ta faiblesse que ma puissance se manifeste pleinement ; Je serai toujours à tes côtés, » lui répondit 

Jésus pour l’encourager. « Si d’aventure, la route devenait trop raide ou que les forces venaient à te manquer, tu 

n’aurais qu’à t’appuyer sur Moi. » 

C’est ainsi qu’ils continuèrent leur route ensemble, et tout se passa comme Jésus l’avait dit. De temps en temps, 

la femme s’arrêtait et Lui disait que le fardeau devenait trop lourd, alors Il lui prêtait main-forte. 

Finalement, ils parvinrent à destination. La femme déposa son sac aux pieds de Jésus en poussant un grand 

soupir de soulagement. Plus jamais elle n’aurait à porter un tel fardeau. « Viens ici, ma chérie, voyons un peu ce 

qu’il y a dans ton sac, fit Jésus avec une lueur d’amusement dans les yeux. » D’un geste de la main, Il défit le 

nœud. Le sac s’ouvrit et tout son contenu se déversa sur le sol. 

« Les trésors du Ciel ! » s’exclama la femme à la vue des somptueuses richesses célestes qui s’offraient à son 

regard. 

 « Ce sont les récompenses éternelles que J’ai préparées pour toi. Je te les offre en remerciement pour tout ce 

que tu as enduré et souffert pour Moi », expliqua Jésus.  



L’étonnement fit place à des larmes de joie. La femme s’agenouilla devant Jésus en disant : « Ô Seigneur, 

pardonne-moi ! Je n’avais vraiment rien compris. Si seulement je T’avais fait confiance au lieu de douter ! Si 

seulement j’avais su ce que contenait le sac, je me serais fait une joie de le porter ! » 

Ainsi donc, se pourrait-il que vos fardeaux soient en fait les joyaux et les trésors que le Seigneur a préparés pour 

vous récompenser d’avoir accepté de les porter ? 

Peut-être êtes-vous tenté de comparer votre sort à ceux dont le fardeau vous paraît plus léger. Peut-être même 

que si vous le pouviez, vous échangeriez votre fardeau.  Mais si Dieu vous accordait votre souhait, vous 

pourriez découvrir, à votre grand regret, que leur fardeau est encore plus lourd que le vôtre, et plus pénible à 

porter, car il ne vous était pas destiné. Chaque fardeau est taillé sur mesure, élaboré avec amour, conçu avec le 

plus grand soin. Faites confiance à Dieu : Il sait exactement de quoi vous avez besoin. —Shannon Shayler  

* 

Crois-tu un seul instant 

Qu’Il se réjouisse de nos tourments ? 

Bien sûr que non, Car Il voit déjà 

Au-delà de notre croix, la félicité qu’elle apportera 

—A. F. Ingler (traduit et adapté de l’anglais)  
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